
WAPA 

1. FICHE BOTANIQUE ET FORESTIËRE

I. - DENOMINATIONS.

CmurnRCIALES oftïciclles : Wapa (France), Walaba (Hollande). 

SCIENTIFIQUES : Eperua sp. pl. ; en particuJ,ier E. falcata AuBL. et E. Jemnani
Ouv. (Légumineuse, Césalpinioidées). 

VERNACTJLAIRES : VENEZUELA : Uapa tàbaco. - GUYANES : Walaba (Arawak) 
. Bijlhout (colons holl.) Bioudou (Saramanca), Bois de Sabre. - BRÉSIL 

Apâ, Jacaré Copahiba. 

2. - HABITAT.

Le centre de dispersion des espèces de vVapa est df}.ns les Guyanes avec des 
prolongements au Vénézuéla et au Brésil dans la partie septentrionale du bassin 
cle l'Amazone. L'essence se rencontre en peuplements dans les forêts de terre 
fer11ie en stations humides et même marécageuses où elle est très commune en 
Guyane Française. Elle existe aussi dans les forêts qui bordent le cours inférieur 
des rivières .et particulièrement sur les sables blancs où le Wapa peut contribuer 
ù mettre en valeur· cles terrains inutilisables au point de vue agricole. 

Une demi-douzaine d'espèces de Wapa ·ont été signalées e.n Guyane Fran­
çaise ; elles se distinguent mieux par leurs caractères botaniques que par la 
structure de leur bois. vVapa huileux, Wapa Courbaril, Wapa gris, etc ... ne 
foumissent pas des types de bois toujours identifiables spécifiquement, à moins 
qu'il ne s'agisse de faux Wapa {iJ!Iacrolobillin sp. pl.).

3. - DESCRIPTION DES ARBRES.

A1:bres de première grandeur, les vVapa atteignent jusqu'à 1 mètre à 1 m. 30 
de diamètre avec des fùts de 15 à 20 mètres. Suivant les espèces, le tronc présente 
ù la base un empattement prononcé (E. falcata) ou des contreforts ,épais montant 
jusqu'à 1 mètre (E. n1biginosa, E. Konrozze,nsis). Ecorce brun clair, relative.ment 
lisse, avec des lenticelles plus ou moins saillantes ; la tranc'he' épaisse d'environ 
1 centimètre exsude un liquide rouge gommeux et contient des lacunes sécrétrices. 

Ramure assez développée avec un feuillage léger. Feuilles composées pari­
pennées, munies de stipules de taille et caducité variables suivant les espèces. 
Souvent 3-4 paires de folioles, pétiolulées, glabres et légèrement asymétriques, 
nervation peu accusée même à la face inférieure du limbe. 

Inflorescences en petites grappes de fleurs blanches, rouges ou pour,pres, 
tantôt réunies vers l'extrémité d'un long pédoncule pendant, tantôt· en courts 
racèmes dressés, munies chacune à la base de 2 bractéoles opposées. Calice 
campanulé, à 4 lobes imbriqués ; pétale 1, sessile, bien développé, largement 
ovale. Etamines 10, souvent partiellement sté.i:iles (E. falcata, E. rubiginosa) ; 
filets plus ou moins libres. Ovaire stipité, à pédicule soudé à la base du tube du 
calice. 
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Fruit plat, coriace, verne, habituellement avec une seule graine ; tantôt 
indéhiscent et arrondi, la suture inférieure presque semi-circulaire et la suture 
supérieure nettement ailée près du sommet (P. venosa) ; tantôt gousse déhiscente 
le long des sutures et presque triangulaire, _la ·suture inférieure largement courbée 
et la suture supérieure avec un bord seulement dilaté au sommet (P. paniculata).

,1. - ASPECT ET STRUCTURE DU BOIS. 

Cœur et aubier différenciés. Bois parfait d'un gris violacé quand il vient 
tl'être débité, prend superficiellement par oxydation à l'air une teinte caracté­
ristique vioiet pourpre ue nuance varialHe suivant les arbres ; à la longue aev1ent 
d'un violet très somnre. Auhier blanchâtre, de 5 à 7 centimètres, assez large chez. 
les pdits arbres, moins épais sur les suJets de gros diarnètre. Bois à gram plutôt 
Jin et à contrefil irrégulier, assez souvent moire. 

En sectio11 transversale. -- Couches d'accroissement inégalement visibles 
suivant les provenances, souvent conf_ondues à tort avec des zones plus co1o­
rées ; cernes distincts seulement à Ja loupe par suite d tfne répartition différente 
du parenchyme. Fines lignes concentriques continues :de tissu clair, irrégulière­
ment espacées, visibles à l'œil nu chez certaines espè.ces ; présence constante 
de parenchyme a.ssocié aux pores, distinct à faible grossissement, en manchons 
plus ou moins longuement aliformes et anastomo'sés tangentiellement par 
endroits en plages ou couches onduleuses interrompuès. A la 1onpe, on discerne 
les pores et une tendance du parenchymè circumvasculaire à être déporté sur 
lelll' côté centrifuge ; on distingue aussi les rayons, 'eh nombre moyen, comme 
les vaisseaux. Présence accidentelle de très petites tâ.!,:hes médullaires et de fins 
canaux verticaux traumatiques alignés tangentiellement dans des couches conti­
nues de parenchyme. 

E11 section longitudinale tcmgentie1le. - 'Î'races vasculaires, irrégulièrement 
longues, 111ie�1x visibles s�r le bois raboté depuis quelque temps, grâce au paren­
chyme ·de ternte plus claire qui les ceme ·légèrement," Hayons multisériés, plutôt 
étroits, pratiquement invisibles à' faible grossissement .. 

En section longitudinale radiale. -- Traces vasculaires peu saillantes ainsi 
<ru� le parenchyme qui leur est associé et les prolonge verticalement. Fines 
maillures, apparentes sous un éclairage convenable, atteignant de 0,5 à 1 milli­
mètre, de structure bien homogène. 

Il. - FICHE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

1. - CAHACTEHES ESTHETIQUES.

Bois tlc couleur uniforme, violet pâle lorsqu'il vient d'être coupé, mais 
fonçant rapidement à la lumière et devenant violet rose bien soutenu, puis 
de plus en plus brun e,t même noirâtre. 

Aubier plus clair, épais de 3 à 4 centimètres, non utilisable. 
Gr:ain fin, texture bien uniforme, fibre en général droite. Cependant eertains 

échantillons présentent du contrefil ou des fibres ondulées. 

II. - CARACTERES PHYSIQUES.

Bois dur et lourd (densité· à 15 o/o d'eau 0,85 à 1,00), à retrait total moyen 
et moyennement nerveux. 

En séchage naturel, le bois sèche lentement et sans trop de déformations, 
les débits minces ou peu épais (planches) sont également assez faciles à sécher 
artificiellement mais dans les débits épais il est difficile d'enlever l'humidité 
du centre des pièces. 

Très bonne conservation, imputrescible et résistant bien aux attaques des 
insectes. 

A peu près impossible à imprégner. 
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Fruit : grandes gousses, ligneuses, souvent stériles, plates, bivalves, ayant 
la forme d'une serpe (d'où le nom galibi Eperu) de 20 à 30 sur 6 à 8 centimètres ; 
avec des valves qui s'enroulent sur elles-mêmes à maturité. Graines plates, 
ovales, de ,1 sm· 2,5 centimètres, au nombre de 2 ù 5 par fruit, dépourvues 
d'albumen. 

,1, -- ASPECT ET STHUCTUHE DU BOIS. 

Cœur et aubier différenciés. Bois parfait brun rougeâtre avec lllH' nuance 
violacé à la longue, gras au toucher, plus ou moins abondamment maculé par 
des traînées noirfttres dues à des exsudations qui donnent au bois frais une 
odeur désagréable. Aubier blanchâtre également taché, par les sécrétions, épais 
de 3 à ,1 centimètres. Bois à grain plutôt grossier, de droit fil. 

En section transversale. - Cernes masqués par les suintements, mais dis­
tincts à une bande plus claire de parenchyme dans laquelle sont inclus des 
canaux séctéteurs, généralement plus fins que les pore� et alignés tangentielle­
ment. Pores disséminés, peu saillants, bien visibles à. la loupe, assez fréquem-

•ment accolés pal' 2-3 radialement et souvent obstrués, plutôt gros. A faible
grossissement, on ne distingue guère Je parenchyme associé aux pores, mais
seulement les couches concentriques continues espacées de 1 it 3 millimètres.
Rayons visibles à l'œil nu, moyennement nombreux.

En section longitudinale tangentielle. - Débits veinés par les exsudations 
qui forment des ramages plus foncés. Traces vasculaires relativement larges C't 
avec de fréquents dépôts. Hayons multisériés, de largeur moyenne, visibles it 
l'œil nu sous un éclairage co.nvenable comme de longs filets plus sombres. 
Parenchyme invisible. 

En sectio,n longitlldi1wle mdiale. - Débits avec des traînées d'exsudations 
plus rectilignes sm quartier que sur dosse. Traces vasculaires plus larges qu'en 
surface tangentielle par suite de leur accolement. Maillures très saillantes, assez 
longues, de hauteur variable, susceptibles d'atteintlre 1 à 2 millimètres et plus, 
de structure hétérogène, a\'ec _faible allongement radial. Parenchyme négligeable. 

Il. - FICHE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 

1. - CARACTERES ESTHETIQUES.

Bois de couleur brun rouge clair au moment de la coupe, mais se souillant 
très vite de traînées huileus�s, grasses, noir:âtres, orientées suivant le fil du bois 
et arrivant parfois à recouvrir' presque toute la surface. Le bois a alors un aspect 
terne et peu séduisant. :Au toucher, il est gras, huileux, poisseux. 

Aubier d'un blanc jaunâtre terne, avec stries htiileuses, en général non 
utilisé. \ 

Grain plutôt fin, texture très homogène, fil en général droit. 

Odeur assez acide lorsque le bois est frais mais peu marquée et plutôt fade 
lorsqu'il est sec. 

2. - CARACTERES PHYSIQUES.

Bois dur et lourd (clensité à 15 % d'eau 0,84 à 0,95). :\fais à faible r�trait 
el :l°ssez peu nerveux. Les bois ronds sèchent sans présenter de grossés fentes et 
les débits .séchés artificiellement ne subissent pas de forte déformation. 

N'est pratiquement pas attaqué par les insectes xylophages et les champi­
gnons. Conservation excellente même aux intempéries. Paraît résister dans une 
certaine mesure aux termites, mais non aux tarets. Pourtant employé comme 
pilôts dans le canal de Saramaca. 

Le Wapa étant très gras serait sans doute difficile à imprégner, mais le.� 
traitements de protection ont peu d'intérêt pour un bois d'at1Ssi bonne conser­
vation. 
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La cortisone, remarquable découverte médicale 
Depuis une dizaine d'an.nées, des rccli-erchcs 

entreprises tant en Europe qu'en Amérique, sur 
une hormone dite hormone E. (groüpe des 
stéroïdes) et nommée cortisone, ont attiré l'atten-
mcnt · de certaines formes d'arthritisme, 
d'artérioscléroses, de mal:i.dies du cœùr, d'hy-
pertension, de troubles mentaux et de carences 
diverses, ainsi que sur son efficacité dans 

.l'accroissem_ent de l'activité et des capacités 
mentales. De nombreux travaux, tant cliniques 
que chimiques; ont · été effect1.1és à ce ' sujet et 
ils ont valu à leurs principaux auteurs, les pro-
fesseurs Kendall, Hench et Reichstein, le prix 
Nobel de médecine 1950 .. 

La grande presse a relaté les résultats spec-
taculaires obtenus actuellement par l'en;ploi de 
cette substance dans le traitement des rhuma-
lismes ' (paralytiques capables de se mouvoir 
après quelques jours de traitement). Les U.S.A. 
espèrent que la cortisone guérira peut-être un 
jour les sept millions d'arthritiques de son ter-
ritoire. La France, elle-même, procède à des 
essais systématiques dans ses hôpitat1x. Mais 
l'eitJ.ploi de ce remède pose encore des pro-
blèmes et sa productio·n reste à ce jour une opé-
ration fort complexe. 

La synthèse de la cortisone, en. partant dt;,s graines 
d'une plante forestière tropicale : le Strophanthus 

La cortisone a été extraite en 1935 par Ken-
dall, de la glande cortico-surrénale des rumi-
nants. 

Les quantités infinitésünales de cortisone qu'il 
est possible d'extraire de ces glandes, _justi- . 
fièrent des recherches sur les possibilités de la 
produire par synthèse. Kendall obtint ,ainsi· en 
1944 t~n produit très semblable (èomposé A), et 
Sarett en 1946, le composé E, ou 17-hydroxy-
11-déshydrocorticostérone. · 

En 1915, Jacobs et Heidelberger avaient isolé 
une substance, la « sarmentogénine » des 
graines d'une plante des régions tropicales, le 
Strophanthus ; ces graines, utilisées comme poi-
son de chasse par certaines populations auto-
chtones, n'avaient jusqu'alors fourni que lé 
produit appelé << stroph'<:lnthine », connu comme 
médicament du cœur. En fait, la sarmentogé-
nine passa -en son temps inaperçue ; et ce n'est 
que plusieurs années ·après que des chimistes, 
étudiant à nouvem.1 les constituants de la graine 
de Strophanthus, extrayèrent un produit dé-
nommé « sarmentocymarine » (Tschesche et 
Bohle, 1936) qui permit d-e retrouver .la sarmen-
togénine (Reichstein, 1943). A partir de cette 
sarmentogénine, la synthèse de la cortisone se 
révéla possible bien qu'excessivement complexe. 
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Le Strophantus, ressource forestière de valeur, 
iJeut donner lieu à un commerce important 

Position c!u problème 
Les premières études chimiques et thérap_eu-

tiques entreprises sui' les graines de Strophan-
tlrns ne datent <!u e de la seconde moitie d n 
xrx• siècle. Les propriét_és · tonicardiaques de la 
strophantine (ou stro1phanthoside : gluco-side 
digitalique et non alcaloïde comme on le croit 
volontiers) sont, depuis plusieurs dizaines d'an-
nées, assez bien établies dans leur ensemble 
(quoique bien souvent ~les erreurs d'identifica-
tion botanique compliquent leur aspect chi-
mique). Ces propriétés du Strophanthùs en ont 
fait un produit donnant déjà lieu à des .transac-
tions assez importantes. 

1VIàis ce sont, d'une part, le grand intérêt 
médical de la cortisone et, d'autre part, les possi-
bilités de dével_oppement de sa consommation, 
qui mettent màintenaiit le Strophanthus en 
avant de l'actualité. Il peut devenir un sous-
produit cle haute valeur pour certains pays 
forestiers tropicaux, et donner lieu à un gros 
volume d'affaires. On conçoit donc que des 
firmes c;ommerciales ou agricoles se soient 
préoccupées d'en intensifier la récolte, et même 
d'entreprendre la mise en culture de la plante 
sauvage. 

Mais il ne faut pas se laisser facilement 
entraîner par de simples « règles de trois » 
optimistes, sans attacher suffisanui1ent . d'im-
portance aux problèmes que posent la récolte 
cles graines, leur richesse très inégale en sar-
mentogéninc, 1a possi,bilité et la rentabilité . 
cl'une mise en culture agricole, etc ... 

L'utilité_ de cette mise ati point est d'autant 
plus nette que d'antres modes de synthèse de la 
cortisone sont apparus. La firm e , américaine 
:\forck produit à l'heure actuelle de pet_ites quan-
ti tés . du produit, après une synthèse complexe 
utilisant au départ des quantités considérables 
cle bile de bœuf, et le jour se -fait au~sï sur la 
possibilité de recourir à d'autres matières pre-
mières : graisse de laine, ergostérol, canne à 
sucre, Dioscoreas ... En outre, la préparation de 
produits analogues à la cortisone ou aussi actifs 
(extrait de la glande pituitaire des · porcs 
« ACTH » (adrenocorticotropic hormone), mé-
langes hormonovitaminés, adrénosine-5-mono-
phosphate, pourrait _placer le problème du Stro-
phanthus à nouveau au second plan. 

Importance de la détermination exacte 
des espèces de Strophanthzzs utilisables 

Le premier Strophanthus connu a été décrit 
en 1802 par A. Pyrame de Candolle. Actuelle-
ment, le genre Strophanthus est assez· bien déli-
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3. - CARACTEHES MECANIQUES. 

Assez bon,nes résistances aux efforts statiques de compression et de flexion. 
Assez élastiqü~ · mais plutôt cassant au choc. Cohésion transversale faible. Le 
Wapa est fissile et se fend d'autant mieux que son fil est droit. 

4. - CARACTEHES TECHNOLOGIQUES. 
• 1 

. Quoique dur, le Wapa est assez facile à travailler. Il ne désaffùte guère les 
outils. Il se scië, se rabote, se polit sans grande difficulté, aussi bien à la main 
qu'aux outils mécaniques. Cependant, il est difficile d'obtenir une surface bien 
polie, car le bois est gras et poisseux : la _,poussière colle aux surfaces. 

Par contre; lorsque le bois est très s~c et vieux J'huile qui imprègne cc 
bois ne paraît pas gêner la peinture. Dans cc cas, les peintures à l'huile ordi-
naires sèchent snr le Wapa aussi vite et aussi bien que sur le peuplier et semblent 
très adhérentes. Les vernis adhèrent également sans aucune diffi~ulté sur bois 
sec et débité depuis plusieurs années. 

Se colle as~.ez bien _à la caséïn e et à la colle forte. 
Peut se clouer et se visser, mais risque de se· fendre si les avant~trous ne sont 

pas d'un diamètre suffisant. 

5. - USAGES. 

Dans les pays où il pousse, le Wapa est un des bois le plus utilisé pour 
tous usages ou constructions où la durabilité est n.écessaire : traverses de chemin 
de fer, poteaux de toutes sortes, piquets de clôture ronds ou fendus., ,pieux 
appontements, charpente lourde, menuiserie extérieure, etc ... 

Ce.rtains poteaux télégraphiques, en Wapa, ont été trouvés en Guyane 
Anglaise en parfait état après 30 ans de service. 

Facile à fendre, il donne d'excellents bardeau'x très durables. Bon bois 
pour fabrication de cuves. 

Enfin, on le signale connue un excellent bois de feu et bois de carbonisation. 
A également été essayé en papeterie : il a donné de bons résultats. 

6. - COMMERCE. 

Cette essence couramment utilisée en Guyane Française n'a jusqu'ici donné 
lieu qu'à des exportations très limitées, en particulier sons forme de pilots pour 
travaux hydrauliques : canal de Panama, ete ... 
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